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Nous avons déjà parlé ailleurs des oliviers
de Terre-Sainte; nous reproduirons ici un
fragment de récit de voyage d'un Touriste,
pour donner une idée du pays qu'il a visité......
" Après avoir contourné la ville (Jérusalem)
jusqu'à la porte de Jaffa, nous descendons dans
la vallée da Géhon pour arriver au ravin du
Cédron, au sud du petit village de Siloam. Le
sentier est rempli de cailloux roulés, polis par
les eaux torrentielles de l'hiver. A droite et à
gauche, deg jardins potagers, cultivés avec
soin, sont plantés de choux, de melons, de con-
combres. Les terrasses supportent de très-
gros dliviers (voir la gra.vure) dont les têtes
majestueuses sont admirables de branchage ...
Nous suivons pendant quelques heures le fond
du ravin, pour remonter plus loin dans une
région absolument aride formée de petites
montagnes crayeuses, à croupes arrondies, ra-
vinées dans tous les sens par les pluies. On.
s'élève ensuite sur le flanc gauche de la vallée,
au milieu de collines -ouvertes de graminées,
de chardons déjà desséchés par le soleil, et de
quelques cistes à fleurs roses ou blanches.
Nous croisons le long du sentier des troupes
de pèlerins russes qui reviennent de Mar Saba
(le couvent de St. Sabas que nous décrirons
plus loin). Hommes et femmes, couverts de
lourdes pelisses et chaussés de grandes bottes
graisseuses montant jusqu'aux genoux, font
peine à voir par la température tropicale qui
nous écrase. Un peu plus bas, nous redescen-
dons dans la vallée du Cédron, qui s'appelle
ici Wady en-Nar la vallée du feu, à cause de la
chaleur excessive qui y règne constamment,"
(La Syrie d'aujourd'hui.)


